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volumineux méme que l'oie de nos pays. Les ceufs de la
poule, chez les Chinois, sont aussi plus forts que ceux de
loie parmi nous. Or l'oie chez eux est trés-petite. Nous
“achetimes un jour une poule que nous voulions faire cuire;
mais elle ne tint pas dans une seule marmite, et nous fumes
obligés d’en employer deux. En Chine, le coq est aussi grand
que l'autruche; quelquefois ses plumes tombent, et 1l reste
pour lors comme une vraie masse rougeatre. La premiere
fois de ma vie que j’ai vu un coq chinois, ce fut dans la ville
de Caoulem (cote du Malabar). Je 'avais pris pour une au-
truche, et j’en fus étonné; mais son maitreme dit : « Certes,
en Chine, il y a des coqs encore plus gros que celui-c1. »

Quand 'y fus arrivé, y’eus la preuve de ce qu’il m’avait avancé
a ce sujet,

QUELQUES DETAILS SUR LES GCHINOIS.

Les Chinois sont des infideles, des adorateurs d’idoles,
et 1ls brilent leurs morts 4 la maniere des Indiens. Leur roi
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